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Danslapénombre,onnedistinguaitplus,
aucentredelatable,qu'unorbelumineux,
lecabaretfeuilluet sondieuivre.Même,
sonbrastendusemblaituneinvite.

— Léocadie,un autrepetitverre?.
C'eststomachique.Et par cet affreux
temps,je suissûrequ'Edgar,quil'aimait
beaucoup,nenousdésapprouveraitpas.Undoubleglouglousirupeuxvrillalesi-
lence,élargiparl'attention.Déjà,delacui-
sine,oùEliseétaitalléequérirla lampe,
sesparoless'envolaient,pluscoloréeset.plusfermes.Stimulée,Léocadieadoptasamanière.Maintenantellesparlaienttoutesdeuxensemble.Laveuveavaitabandonné
leslamentationspourlessouvenirsjoyeux
ouseulementaimables.Sousl'abat-jour,—n'était-cequ'unreflet?—sonvisages'ani-
maitdeplaquesrouges.

—Ahça,maistuplaisantes!jetegarde
àdîner.Tiens,avantdeserrerlecabaret,
undernierdoigt,si, si! je le veux,rien
qu'unegoutte!Atable,dèslepotage,onexaminal'ave-
nir.Elise,résignée,l'envisageaitpluscal-
mement.Bienmieux,elledéveloppadiversprojetsbizarres.Audessert,lecabaret,qui
n'avaitjamaisconnuun tel succès,fitsarentrée,lesdixverresencoreintactstintin-
nabulantsousle feuillage.Il futmême.'le
repasachevé,laseulepiècequ'onmaintînt
surletapis.

Etlesmânesd'Edgardurentfrémird'in-
dignation,carlesrires,lescrisdejoie,de
détresseoudevictoire,et jusqu'àl'invec-
tive,éclatèrentbientôtdanslapiècetran-quillequ'affectionnaitcet hommed'in-
térieur.

Versdeuxheures,lasonnetteretentit:la
concierge,surlaplainted'unlocataire,ve-naitréclamerlesilence.

— Entrezdonc,madameBluche,jesuis
tombéedanslepuits,etLéocadieserefusa
à m'ensortir.

Surla taMebouleversée,unjeudel'oie,
maculé,s'étalait;undémacéraitau fond
d'unverre,prèsd'unautre,enmorceaux,etlecabaretsuintait,quasimentà sec.- Mais,c'estégal,machèremadame
BJuche,vousallezmefairel'honneurde
iégustermoncuraçao.Henri DESLINIÈRES.
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Voir,entêtedeaInformations,lesspectaclesneuveauxdelajournée.

RaoulPugnoet ConstantinMeunier.
PugnojouaitsouventauCercleAr-

tistiquede Bruxelles.ConstantinMeunier,l'ayantentendu,témoignale désirdecon-naîtrepersonnellementle grandpianiste.Pugnoallale voir,et le trouvaen train
d'acheverla statuedeZola,

Les deuxmaîtress'entretinrentlong-
tempsensemble.Meunierexprimasonre-gretde ne pouvoir,à raisonde l'étatde
sa santé,assisterouconcertdePugnolesoirmême;alors,cederniers'assitsurle
tabouretet jouaduChopin.

Meuniers'étant écrié:
—Je vousremerciepourcetteheure

exquise.
Pugnorépondit:
—Chaquefoisquevousledésirerez,je

reviendraiet joueraipourvousseul.
—Oserai-jevousdemanderderevenir

demain?risquatimidementlesculpteur.
Pugnopromit.Maislelendemain,quandil sonna,onleconduisitaulitdemortde

sonnouvelami! ConstantinMeuniervenait
desuccomberà unemaladiedecœur.

Dis-moiquite conduit.
RuedeGrenelle,enfaceleporche

duministèrede1Instructionpublique,hier
matin,deuxjeunesfemmes,souslaneige
quifloconne,attendentl'autobusGrenelle-
Saint-Martin.

Danslacourduministère,apparaîtun
monsieur,à la staturealtière.marchant
droitet quasisolennellement..Aurevers

desonpardessusluitunasuperberosette
rouge.

—Tiens!ditl'unedesdeuxjeunesfem-
mes,cedoitêtreungénéral.- Dansceministère?répondsonamie,oh!non!c'estplutôtunacadémicien.

Le monsieura gagnéle trottoiret sedirigeversunfiacrequil'attendtoutprès.Il donneuneadresseet disparaîtdanslavoiture.
Alors,lapremièredameconclut:
—Unsapin?Pasde doute:c'estunartiste!
Ehoui!mesdemoiselles,vousavezde-viné!Il s'agissaitde M.Noté,la gloiredenotreOpéra.

o Ad-mi-nis-tra-tion!Grâcebeaucoupà Comœdia,grâce
aussia quelquesnotesparuesdanslesco-lonnesdenosgrandsconfrères,l'atelierde
moulagequifonctionneaumuséeduLou-
vrea vusesaffairesprospérerdansdesproportionsaussiimprévues.qu'inquié-
tantes.Chaquejour,partentmaintenantdecetatelierpourmeublerdesintérieurspari-siens,desVictoiresde Samothrace,desVénusdeMilo,desClodions,desFalconnets,
tousleschefs-d'œuvredelastatuaireanti-
oueetmoderne.C'estdubongoûtquiserépanddansle public,chassantleszincsd'artet lesbronzeshideux.

Maishé'as! lesdeuxoutroisouvriersdecetatelieret leuraimabledirecteursontdébordés:encoreunpeudetempset l'on
vousdemanderaun an pourvouslivrer
unplâtre.

Vousnecompreneznas,carvoussongezc'"esi lesaffairessedéveloorent,ondoitforcémentprendreplusdepersonnel.
Quelleerreurestlavôtre.Pourprendredupersonne!.il faudraitavoirdescrédits;

Dr.desrecettessupplémentairesn'ontja-
mais.oue jesache,constituédescrédits.Etvoilàpourauoile DubHc,nenouvantplusse faireservir,déserterarâtelierde
monialeduLouvreoùnousavionseutantdepeineà le conduire.

LesprojetsdeMmeIsadoraDuncan.
MmeIsadoraDuncanva probable-

mentresterà Paris.Lagrandeartistenesongepasà dansertoutdesuite,carsonart,quin'étaitquel'expression— dit-eHe
— de sa trèsgrandejoiede vivre,nesauraits'accommoderde sonétatd'âmeactuel.Isadora,au contactdu chagrinéprouvéparla Dusequ'ellevientdesoi-
gnerenItalieavectantdedévouement,asentisa propretristesses'accuserencoredavantage.

Maiscependantl'inactiondevientintolé-rableà laprêtressedeladanse.MmeIsa-doraDuncana chargéauelauesamisdetrouverunlocalpourv installerunesorted'académied'art:lespoètes,lesmusiciens,lespeintres,lesartistesdetouteslesbran-ches.selonuneidéechèreà MissDuncan,
y fondraientleursînsoirationspourctéér
dela Beauté!.Ondanseraitaussi.Et la
sœurd'Isadora.MissElisabethDuncan,actuellementà Darmstadt.seraitdisposéeà
envoyerà sasœur,à Paris,seshuitmeil-leuresélèvespourouvriruncoursdedanse.Souhaitonsà MmeIsadoraDuncanlaréus-sitede sa nobleidéeet l'atténuationde
,3peineprofonde.

NOUVELLEALAMAIN
Alaspoor.Shakespeare.
Une dédicaceamusantede Maurice

Donnavspirituelleet polyglotteà enfaire
pâlirWillvd'envie.

« Etreà toi. ouneplusêtre» disait-
elle:« Tibi.ornotobe!»

Le Masque de Verre.

Lireentroisièmenage:
LAMUSIQUECHEZSOI,parLouisLALOY
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"LaPèlerine écossaise"
r, Pièce en trois actes de M. Sacha Guitry

Voiciunecomédiedélicieusequimarque
unnouveauprogrèsdecethommedethéâ-
tre toutà faitremarquablequ'estSacha
Guitry,il estdifficiled'êtreplusconcis,
plusclair,mieuxdanslanotevéritablede
l'espritfrançaiset cet ouvrage,comme
touteslesvraiescomédiesdignesde ce
nom,plairatoutenmêmetempsauxartis-
tes lesplusraffinéset au publicquine.
vaauthéâtrequepourpasseruneagréable
soirée.

Il estdifficile,je crois,d'êtreplusprès
delaviequenel'estSachaGuitry,carc'est
la viemêmequ'ilnousoffreà la scène;
sa pièce,cependant,marqueun très bel
effortdecomposition;aucundétailn'est
inutile,touteslesindicationsdecaractère
sontsoigneusementchoisieset concourent
aumêmebut.C'est,toutenmêmetemps,
la vietellequ'elleestetuneœuvred'ar-
tistesoigneusementet laborieusementcom-
posée.Saclartéet safaciliténousleprou-
ventcarrienn'estpluslaborieuxninede-
mandeplusdesoinsquela clarté.

Je saisbienquecesaffirmationspour-
rontparaîtrecontradictoiresà uneépoque
oùla littératuresemblehésiterentredeux
procédésquelepubliccroitopposés:l'ob-
servationdelavietellequ'elleestet l'ima-
gination.Maiscetteprétendueopposition
estbasée,il fautbienledire,surleman-
quedeclairvoyancedonttémoignentbien
souventnosauteurscontemDorains.

Certainss'imaginent,en effet,qu'obser-
verla vie,c'estphotographierce quise
passe,reproduireexactementtouslesdé-
tailsdecequel'onvoit,sansy rienchan-
ger;d'autresauteursquelassecenatura-
lismeobsédant,s'efforcentdetoutattendre
deleurinspirationet,aprèsavoirrelules
NuitsdeMusset,ilssemettentà leurtable
et,laplumelevéesuruneramedepapier
blanc,attendentquelaMuseleurdicteunchef-d'œuvre.-

Cesdeuxprocédéssontaussiabsurdes
l'unquel'autreet il convientdelescon-cilierd'unmot.Oui,en effet,l'artdoit
puisertoutesoninspirationdansla vie,
maisdanslaviedel'auteur.Cen'estpoint
le mondeextérieurquiengendrel'œuvre
littéraire,c'estl'espritdel'écrivain.

Lelittérateurdoits'instruireardemment,
observertouteslesvéritésquil'entourent,
il doit,en un mot,construirede toutes
pièceslamerveilleusemachineà écrireque
seraensuitesoncerveau.Mais,lorsqu'il
commenceà écrire,Westdanssonesprit
qu'ildoitretrouverlavieaccumulée;c'est
danslemagasind'accessoiresdesasensa-tionqu'ildoitchoisiravecdiscernementles
traitscaractéristiquesquicomposerontson
œuvred'artiste.L'oeuvrenevautdoncpasdirectementcequevautl'observationmais
cequevautl'espritdel'auteurinstruitparl'observation.L'auteur,entrelavieetl'œu-
vre,nejouepaslesimplerôledecommis-
sionnaire,cedoitêtreunjuge.

Ceciposé,unécrivainpeutprocéderde
deuxfaçonsdifférentes;il peutimaginer
de toutespiècesdesévénementsdramati-
queset, mûriparl'expérience,les juger
commesi cesévénementsappartenaientà
laviemême;c'estlàleprocédédesgrands
classiques.Ilpermetà deshommesdontla
vieestmodeste,d'imaginerlesactionsfa-
buleusesdeshérosde Corneille.L'auteur
peutégalement,d'unefaçonpluspares-
seuse,fairedesaviequotidienneunedéli-
cieusecomédie,amusanteousentimentale,
dontles décorseux-mêmesne sont:pas
oubliés;c'estlaméthodesuivieparSacha
Guitry.Elleluipermetdemettredirecte-
mentà la scènedesobservationspuisées
dansla'vie dechaquejour,mais,-remar-
quez-lebien,cetteviequotidienneest,elle-
même,uneœuvred'artsavammentcompo-
séeparun hommed'espritet de goût.
Ajoutezà celaque SachaGuitryjoue
lui-même,que.l'excellenteartistequ'estsa
femmejoueaveclui.et vouscomprendrez
avecquelnaturelparfait.nousnoustrou-
vonsplacésda:ns'la'vie,dansunevieréelle,
oùne manquentmêmepointlesdomesti-
ques,les-animauxfamilierset.lesamisde
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M.PierredeQUINGAND(Marc.?!) MmeCharlotteLYSÊS(Françoise)
lamaison.Nousvoici,ducoup,revenusaux
grandestraditionsduthéâtreitalien,mais
si laméthodeest,aufond,lamême,quel
merveilleuxcheminparcourudepuisla
vieillecommediadell'arte! Ilnes'agitplus,
aujourd'hui,defarcesdestinéesà satisfaire
unpublicgrossier,maisdecomédiesminu-
tieusementpréparées,évoquantla viein-
tellectuellelaplusraffinéedenotretemps
etfaisantappeltoutà lafoisauxémotions
Lesplusvraiesducœurhumain.

SachaGuitryqui,luiaussi,a misson
géniedanssa vieet sontalentdansses
œuvres,suitnaturellementetpresqueingé-
numentledéveloppementdesontempéra-
ment.SespremièresfarcesrévélaientunespjiLdont.ia qualiténepouvaitêtremise
en doute,maisquisentaifencerè*l'esprit
d'atelier.L'esprittoutcourts'étaitmarqué
définitivementdanssespiècesplusrécen-
tes.Voiciaujourd'huiquelamaturités'an-
nonced'unefaçonplusnette,nousrévélant
desqualitéssentimentalesdélicieusesque
lepublicn'avaitpassutoujoursdécouvrir
danssesœuvresprécédentes.Lafouleigno-
rera toujours,eneffet, que l'espritet
l'humoursontle masquehabitueld'une
sensibilitéexagérée,quecest, biensou-
vent,parpudeur.pour les larmesqu'un
auteurs'abritedansle château-fortde
l'esprit.Rienn'estpluslamentablequ'un
romancierlarmoyant,maisrienn'estplus
séduisantqu'un 'auteurquiconsentavec
discrétionà nousfairedevineruninstant,
dansunsourire,le désarroidesoncœur.
En littérature,plusencorequedansles
mœurs,lapudeurestindispensable;elleest
laconditionnécessairedetoute,voluptéct'
-sinousrépugnonsàvoircertainespièces
psychologiquesse promenertoutesnues,nousaimonsà découvrirunelarmefugitive
se dissimulerdansun jolidivertissement
del'esprit.

Cecaractèresentimentals'affirme,rapi-
de et précis,au troisièmeacte,de.cette
nouvellepiècedontlesujetest,commeilconvient,à unevéritablecomédie,desplus
simples.

Unjeuneménage:PhilippeetFrançoise,

villégiatureau bordde la mer.Unvieuxboulevardierquin'ajamaisvulamer.maisquia connuSchollet sonanciennemaitresse,retrouvéedepuisvingt-quatreheures,la jeuneartiste Huguette,viennentpasserquelquesjoursdanslavilla.Etvoiciqueleménage,trèsunimoralementet physique-
ment,est sur le pointd'êtredésu";enquelquesheures.Danslecalmedeh am-pagne,c'esttoutà coup,sansraison,Irançoisequise laissecourtiserparunvoisin,
unjeunesportsmandevingtans:Marre!,etPhilippequiserredetropprèsHuguc;;te,la maîtressehonorairedu boulevardierMérissel.

Mérissel,au deuxièmeacte,surprendPhilippeet Huguettequis'embrassera: ilvèttt'protester,mais,toutaussitôtPhiHt>pe
sejettesurluiatterré.QueMérissell'aitsurpris,peuimporte,maisil fautsurtoutqueFrançoisenesacherien;il l'adoreetseraitdésolédeluifairedela peine.Et,comme,il est en trainde convaincsievieuxboulevardierquetoutcelan'aaucuneimportance,voicique Philippeaperçoit.dansunepiècevoisine,FrançoisequiselaisseembrasserparMarcel:aussitôt,sesidéeschangent,sa fureurneconnaîtplusde bornes; il refusetouteexplicationdeFrançoise;il aggravemêmela ruptureenaffirmantque.desoncôté,il embrassaitHuguette;iljetteà laportelejeunesports-man,devenusimpleaccessoiredefooiball-la catastropheest complète.

Et, au troisièmeacte,dansla maisondésolée,c'estuneentrevuedélicieuxnienttraitéeentrePhilippe,qui s'estreprisop-esuneheurederéflexion,et Françoisequi,suivantla tradition,-apparaîtencostumedevoyage,unsacà la main,pourquitteriamaisonconjugale.Mais,Philippe•l'arrête,
et,tranquillement,-doucement,avecautori-té,,il-imposeàsafemmeuninventairesen-timentalnécessaire.Ques'est-ildoncpasséentreeux?pourquoicedoubleet absurdecoupdefoudre?pourquoicetteruine,enquelquesminutes,d'unfoyerquiparaissaita l'abridetouteattaque.Et,brusquementen voyantunevilainepèlerineécoss^i^c,toutusée,quiappartientà Françoise,Phi-îppscomprend;c'est.cettepèlermequiestanreux'mannequind'osiersymbolique,quicausatoutlemal..C'estcettepèlerinedé-modéequi..résumele subtilet dangereuxdissentimentqui,peuà peu.séparadeuxépouxquise crovaient-,r,unieVoicisixansquePhlippeet Francisesontmariéset, toutnaturellement,l'habi-tudeaidant,,ils sesontlaissésalleret leurrespectréciproqueadiminuépeuà peu.AUPREMIER.acte, nousavonsvuPhilippemalhabillé,avecde vieuxvêtementilnesongeàmettreunecravateneuvequelors-queHuguetteest arrivée.Quantl Françoise.ellemettait,elleaussi,deaillesrobeset elle-nes'esthabilléequelorsqueMarcelcommençaà lui fairelacour.Lesdeuxépouxdéjeunaientenpeignoirvoirememeenchemise:ils s'habillaien.l'unPourl'autrecommeilsn'eussentp,-,!-*itosés'habmerpoursemontreràunefemmedechambre.Ettoutàcoup,des étrang<r<. e-pendantindifférentsontsuffipour¡,.sré-veiller,pour'leureonnerle coupÈ~.cnécessaire.d°"nCT'eCOUpDésormais,tout celaest fini.Phii¡¡::,reetFrançoisevontfairechambreà pan,m:lÍsreCambreà pan.mai?Pourrnmiioeiux,saimer.S'ilsont lailel'aurontséparément.Dansla vie1deux
ilfauTlutterperpétueJJementsedO:rendre:l'adultèreestf"fa'S?ntàconditionqu'ils'accomplisse

a1intérieurdu ménageentreles$deuxépoux,dontla'Personnalitése renouvellechaquejourFrançois.e,s'estlaisséembrasserodipetitjeunehomme,parfaitementdc,simplementparcequ'il.étaitjeuh..qu'ilavaitvingt ans.qu'ilétaitnaïfet t1ÍCIlhabilléQuanta-Philippe.lajeuneH:guerrela séduitparceque.artiste,elleluia oitqu'elle1admiraitentantqu'artiste- Pourquoine m'as-tujamaisdi' iurtumadmirais,demanderaPhilippe* Fran-çoise,etFrançojserépondtrèssirrornent:- Ceseraitdelavanitédemr.¡.art.Léquivoqueestdissipée;ausiplus,lesacdevoyagede Françoiseétaitv-d-etPhilippen'a pasdepeineà fairetombersacolère.
—Fais ce que-j'ai faitmoi-même,luicira-t-il,pendantuneheure,nepensepasàmoi,maispenseàtoi. Lorsquel'undesdeuxépoux,après.unequerelle,imaginelafureurdel'autre,riennes'arrange.Mais.

kalis
Texte surligné 



lorsqu'il.songe.à lui-même,lorsqu'ilprend
enpitié,'le pauvreisoléqu'ilseraaprès,la
rupture,*cetterupturenese prolonge-pasbienlongtemps. -*

Iel-est-le thèmesentimentaldecette
pièce,trèsjuste,trèsprofond,développé
avecune.clartéparfaite,avecdesmoyensdexpositiond'unenettetédéfinitive,mais
onnepeutrendrecompta,dansunebrève
analyse,detouteslesscènes-épisodiques
quientourentcetteactionet lacomplètent
étroitement.Gesontd'amusantespetites
remarquesà chaqueréplique.Lorsquel'on
demande,,parexemple,à Philippe,quelest
sonâge,il répondra? trenteans,plussix
ansdemariage,c'està-diretrente-sixans.Lafaçondontonfaitvenirle médecinpourl'amenerindirectementà donnerune-con-sultationau chiende la maisonest déli-
cieuseLessouvenirsdecemêmemédecin
surlegrandFlauhert,« quiavaitaussiunfrèrenomméGustavequifaisaitdelà lit-
térature», les scènesamoureusesentreSachaet Huguette,toutcelanousdivertit
au premieracte.Au secondacte.Hfaut
srgnalerla merveilleusescène du petit
déjeunerprisseulà seulparPhilippeetHuguette,l'arrivéedumairequiveutorga-niserlesrégates,la pècheauxcrabes,etsurtdut,au troisièmeacte, l'arrivéedes
témoinsdujeuneMarcel:c'estunesuitede petitesobservationsinfinimentjustes,puisées,jelerépète,danslavie,maisdans
unevie d'hommed'esprit.

Etantdonnéleprocédésuiviparl'auteur,
- sa pièce,évidemment,nes'élèvepasau-dessusdela vie;ellenecréepasdetypessynthétiquessupérieursà l'humanitéet,

parlà,ellen'égalepointlesgrandschefs-dœuvredelacomédieclassiquedecarac-tère,maisellenousoffreunchoixintelli-
gentet trèsartistedesévénementsqui
peuventsurvenirdansla vieintellectuellelaplusraffinéed'unhommed'aujourd'hui.Et commeelleest avanttoutsincèreetvraie,nousdécouvronsà chaquescène,
souslemasquebrillantdel'espritd'aujour-d'hui,cetteémotionprofondémenthumainequiestde touslestemps.G. de Pawlowskl.--8eue3tnagioux
- ee*»-L'interprétation

Lorsqu'onvoit jouerunepièce die,Sacha•Guitry,onsedemandequipourraitmieuxl'in-
terpréterqueSachaGuitrylui-même?Ila lajeunesse,la rondeur,labonhomie.'joyeuseetironiquedesespersonnages.Ila toujoursl'airderaconterune histoiire,de dire:«vousvoyiez,c'estainsiquecelasepasse.»et ils'amusedenotreamusement,etcetauteur,quiestl'undesplusspirituelsdenotreépoque,deviienttoutdoucement,sanseffort,untrèsgrandcomédien.Maisoui,SachaGuitryest uin.grandcomédien"
à causeprécisémentdela grâcepresquein-génue,del'aisance,sifranchequ'ilapportedans
sonjaucommedanssesœu.vres,Sagaietén'estjamaisfactice,soncomiquen'estquedelabonnehumeur.Connaissez-vousbeaucoupd'ac-teursquiaientdielavraiebonnehumeurà la;scènte,?.

Etquelleadmirablepartenaireil possèdeenAVmeCharlotteLysès!Cettefineartistequisutréaliserlesplussurprenantescompositions,n'ajamaisdûrechercheruneffetdansl'étudede
sesrôles.Elledonnela pLusparfaiteillusion:delavile:parsasobriété,une-sortedeflegmedésabuséetdes-élanssoudains,desimpulsionsquiJafonts'émouvoirjusqu'auxlarmes,uneseconde,en la.,secouantd'un rirebrefquis'interromptnet,tandisquenotretroubleou
notrejoieseppolongent. ', :J'aiconscienceque je déliaisassezmalcetalent-souple.,etsubtil.C'est peut-êtreparcequ'ildonnel'impressiondelasimplicité,,qu'ilestsidifficileàdépeindre.Jamais,entouscas,MmeCharlotteLysèsnem'aparupasser.avecmoinsd'effortde-l'insouciancejuvénile;;à.,£'in-Kquiétude,dtipliiscandideoptimisme:vxi
touchantemélancolie. t

Lascènediutroisièmeacteété jouéesupé-rieurementparrSachaGuitryetCharlotteLysès,etlepublicétaitbienprèsdeslarmesenécou-tant-les interprètes,lorsquel'auteurfantasqueetrailleur,leramonaitdespotiquememtaiu rire.MlleJaneRenoulardta étédélicieuse.Onne

I J ,pouvaitm^^gupflgilg^^#uinmgè'"tentateur
d'Huguette,petiteâmeCfurieaiseet irresponsa-blequisefrôlearu.danger,sansdevinerousansprévoirlesconséquences,pourrien,par,jie.u,pourleplaisir.Cettecharmantecomédiennequis'étaitfaitremarquerdansle rôledeJeaninedeL'Enchantement—cequin'étaitpasfacileaprèsla créationprestigieusedeMmeMartheRégnier—a faithiersoir,dequel.
quesrépliques,-unesaisissanteétude;Elleasu.tradudrela légèretéirréfléchie,lacuriosité
perverseoucalculéed'unepetitedésœuvrée
transplantéehorsdesonmiUefnhabituel.Au-cunecoquetterieintempestive.Pardes.indica-tions,desgestes,uinregard,unsourire,uneintonationcaressante,effiléa extériorisélecarac-tèrefalot,toutelaséductionredoutabledel'iq-conscienteHueuette.

M.Nobletestun.'étourdissantfantaisiste.Il
a parélepersonnagedéMérisseldesaververéjouissante.MaisiJn'apas.dépasséletondeLacomédieet c'estavecmesurequ'ilaeffleuré
lafarce.En..outrantlecomique.d'un typedevieuxboulevardiermaniaqueet noceur,ileûtrendu,invraisembliablesouintempestiveslasa-gesseetlaphilosophieexpérimentéedontMéris-selfaitpreuveaudénouement.Sisaprudencefutextrême,sonsuccèsn'en'fut.quepluscomplet.M.Pierre-deGuingand'représentaituntoutjeunehomme,presqueunenfant,etc'estsur-toutà paraîtragossequ'ils'estattaché.Ilyest
parvenu.Sacompréhensiondurôleesttrèsre-marquable.Ila.desbonds,desenthousiasmes,dfescrâneries,des terreursetdiesbouderiesqui:
sontbiend'unadolescentnaïf,sincèreet unpeufat.Peut-êtrebombe-t-ilunpeutropletor-
seà chaquegeste,cequin'estpasd'unedis-ttnction.absolue.Marcel,gaminvolontaireetau-dacieuxnelaisse(pasd'êtrebienélevé.Toute-fois,il a jouésascèneavecFrançoised'unemanièrecoûtà faitsupérieure,etceictecréationluiseracomptéedanssacarrière.MM.Baron,filsetA.Gildèssontdésopilants
danslesexactessilhouettesdumédecinrado-
teuretdumairecampagnard.MmeSusaneBérysseestunesoubrettequisecoiffeà mer-veille.Hofigure-leboyHoanavecunnaturel
quel'onnesauraitsurpasser,et pourcause.Etil n'estpas jusqu'àWLblieet Dickensquin'aientjouéleurspetitsrôlesdechatetdechiien
avecuneinteMigencetrèsviveetunelouable
discipline.

GaorcEsCASELLA.
Lapèlerineécossaise.estmoinschaudeàcoupsûrquelespardessussurmesureà38fr.

coupésparRick,29,BoulevardPoissonnière.
La mise en scène

et les décors
Lesdécorseux-mêmesdansLa Pèlerine

écossaisesortentdelabanalitécourante;Sacha
Guitryestparvenu,-àrésoudreceproblèmeen
apparenceinsolubledu«quatrièmemur»qui
manquetoujoursauxmisesenscènelesplus
réalistes.Il nousa montrécettefoisîlesqua-
tremursdusalonoùsepassel'actiondesapièce.Bienentendu,il nenouslesa pas'mon-
trésà lafqis;maisnousavonsviud'acteenacteledécorpivoteretnousapparaîtresucces-sivementsoustoutessesfaces.
- LesamisdeSachaGuitry1erconnaissentbien
cedécor:il représentelasaliede travailetde
reposd'unejolievillanormandeoùl'onreçoit
unehospitalité.écossaisecommela pèlerine
d'hiersoir.;C'est!unintérieurtrèsmoderneauxmurs'jau-
necanari,auxrideauxà fleursmulticolores.
Unegrandebaievitréedonnesurunehrrasaequidominela.mer.Quatremarchesconduisent
auxchambres,Ungranddivans'offreaufar-
nienteet auxtaquineriesdudémonquisom-meilleenlanaturemasculineetféminine.Une
grandetable-bureau,deschinoiseries,unefon-
taineerivieuxDelft,unehorloge,unecheminée
enfaïence,telssontlesmeublesquitournent
avecledécoret semblents'êtredéplacésselonl'angledanslequelonlesaperçoit.', LouisSCHNEIDE'R.":',

,'. - * rt.fih~
Depuisplus-dequarante-années,-la-Jouvence';

del'abbéSouryasoulagéet guéride'leurs
malaisesplusieursminiersde femmes.

La Soirée ':."
SathàGuditrysemblejalouxdiiifiltredesespiècescommeouipèrepeutl'être,ausoiTdes

noces,delavertu,de.safille.
Ilnel'expliqueetnelejustifiequefort tard,

quandil neipeutpasfaireautrement,à lafin
dudeux-oumême,commehiersoir,aucoursdl"troisièmeacte.Desorteque,-commeil m'estinterditpar

définitiond'assisterau:dénouementdespièces,
j'aiquittélesBouffesversminuit,sanscon-
naîtreaujustelerôlecrue(pourraitjouerdans
5ed'esterbadinagedeSacha,lafameusepète-
rineécossaise.

Jel'aibien'vu, lemystérieuxvêtement,se
promenerdespatèresaudossierdesdivansen..treneul heuresvingt'et onzeheurestrois
quarts.C'est,eneffet;unepèlerineécossaise,
à fondtrèsclairetàcolletvertpistache.Mais
jesuis'partisansqu'onm'enaitexpliquél'o-
rigine,lerôleet l'usage.

Quedepèlerinesécossaisesj'ignoreraitou-
jours,aucoursdeshiversquisesuccéderont
pourmoietdesrépétitionsgénéralesauxquelles
fi:raitraînermesguêtresdesoiristo.

Ma,is,ba¡h!c'estlemétier!Nerécriminons
pas,caraprèstoutcelavautautant,paruntempspareil,qued'allerpousserparlesbrouil-lardsetlesgels,unevoituredequatre-saisons.

Sachaa encorececideparticulier—etd'heu-
reux—c'estque,dèsqu'ilapparaîtsurlepla-
teau,lesriressedéchaînentautomatiquement
sainsmêmequecediamed'hommeaitprisla
peined'ouvrirliabouche.

Petitemanifestationtouchante,également,à,l'entrés.,de^oblet-.ajfôJL'(*i.,n.!atv8îtpasvude-.*$uis^iqueKteaipé̂fequiestibiéndoçiéclîéttéléëplusexquis. :
QufeitfljÈeç-mainsamiesetadmiratricesontfaitàl'admirableartisteuneoviationdiscrète,à sonapparitionenscène,etjem'ysuispersonnelle-mentassociédetoutcoeur.Nobletmouraitdepeur, danssaloge.Peur
dequoi?Jevouslademande,maisdiscute-t-on
ceschoses-Là?Il est:vraiqu'ilarrivedeMonte-Carloet.qu'il.,n'estpointfaitànos températuresgroenlan-daises-

—Aprèsliapièce,deSa"cha,m'a-t-ll.confié,jeretournerai:surla Côte-d'Azur,miaisvoilà,ce
serapeut-êtrel'été,àCemomentlà.

Çac'estunmadrigalpourl'auteur,oujen'yentendsrien;
Fortjoliesalle,encore'quepointaussisuprê-

mentélégantequ'onauraitétéendroitdes'yattendre.J'aireconnuMmeRéjane,modestementca-chéedansunebaignoire; Colette,aubalcon.,
auxcôtésdeM.deJouvenel,MartheChenal,trèsenbeauté,MmeQuinson,trèsparéeetcharmante; Templey,invraisemblablementblon-deetblanche;MmeBaron,MM.HenryBerns-tein,quiapplaudissaitfort;PierreMortier,ex-trêmementfélicité; HenryHertz,AplhonseFranck,RogerNiio<a,JeanRichepin,MaircelLattès,Merzbac'h,GeorgesBoyer,Bailby,Ba-
ronpèretoutheureuxdugrossuccèsde'sonfils,FernandVandérem,PierreDecourcelie.ChezSachaetchezCharlotteLysès,impo-sante« sacristie»,aiprèsledeuix.Desfleurssuperbes,desnotoriétésnonmoinssuperbes.MargueriteDevalfélicitefortLysès,autourdelaquellejereconnaisLouisSchmoll,Guguen-hsim,GeorgesFeydeau,AugusteRondel,An-dréGaucher,MlleLifraud,fineet souriante.Ellemeuirtdevpeur,lablondeLysès.- Jeregardelasalle,medit-elle,avecdes
yeuxdemyope.Etjenesaâs-jamaissilesgens~'a!~~:~-.——~'F-","-'c .,.

Je;regarde.,enco'ra.passer-Paul.Reboux,Na-.îirtson,une.massed'autresencoreau milieui.desquelsSacharavi,repletetvainqueur,sourit.inlassablement.,•JaneRenouardtn'apeut-êtrejamaisétésiparfaitementjolie:etgracieuse.
Ellea oampésurses cheveuxmousseuxl'a-

musantpetitctopsaumotitiécanotierdetoilecirée,moitiébon.nietde déménageur,qu'elle
metaudeuxièmeac.!e,pourallerpêcherlecrabesurlaplage.1;Etil fautbienquecesoit-ellepourquel'é-
tnaingegalurinparaisseàpeuprèssupportable!

MlleSuzanneBE.RYSSË[Marie) MmeCharlotteLYSÉS(Françoise)
TROISIEMEACTE

M.SachaGUITRY(Philippe)
(PnotoBert,Paris.)

EUeestjoyeuse,lajolie:Janecarellevient
derecevoiruneaffectueuse,dépêchedeBerthe
Bady,actuellementen.tournée.

Ellea;égalementreçudesonauteuruneins"
gnifiquecorbeiLledetruitsquisemblentPr<>v®*
nirdireotomentde1sterredt Chansantantus
9Mltcolossaux.Maielescerise®'deSachaaMromtbLe.aufa.lret
ellesneserontjamaisaussirougesiti au$w
appétissantesquelesjolieslèvresdeJaM.

Quantauxoranges.Maisninsistonspas.Il
estforttardetlaissonsl'aimableRenouardtaux
priseavecLéoWelll,avecNozière,avecLa-
boulettequidéroulentà sonIntentionlefilm
desmadrigauxanimes.

EtentronschezBaronfils quiàcopiéenNor-
mandiesonamusantesilhouettedemairedevil-
lagedontlessouUersferréssonttoutunpoème.

Complimentségalementau braveGildèsqui
vientdes'offrirneufansdeBruxellesetfai-
sons-nousprésenterparl'aimabledeGuingand
transfugedel'aviation,àsonpittoresquedomes-
tiqueannamite.M.Hoquis'amusefollemen
surceplateauetdanscescoulisses.

Retraversonsla salle,oùnoussaluonsaupas-
sageMlleBlancheToutain,HenriDefreyn,le-
diteurFasquelle,àquijeconcluedetirerune
nouvelleéditiondesa moustached'antan.et
'i'architecteRichterquimedonneun'amasant
tuvau:ledécordanslequelsedérouleJ'aclion
de LaPèlerineécossaiseestla reproduction
exacted'une.piè{:edelapropriétédeSacha.

Détailintéressant: ledécorrestelemême,-
ouplutôtc'estlemêmehalldevillaquel'on
représente,mais,à chaqueacte,il estoriente
différemmentetvu1d'unautrecôté.

Etpeurfinir,gaspillonsà latreilledebaona
quelquesgrappessavoureuses:

Dialogueconjugal:
—Te,tromper?Etpourquoifaire.
—,Dame,pourfairel'amour!
Sachaindiquesonâge:
—l'aitrenteans—etsixansdemanège.

'Cel£faittrente-six.
Unboulevardierenvillégiatures'excitefort

surladomestioue:
—Elleestcharmante,votrebonnechinoise

conifie4-.ilà Sacha.
Etl'autrederépondreavecunbeausang-

'froid:
—J'aimemieuxvousprévenirtoutdesuite.

'C'estunChinois.G.DAVINDECHAMPCLOS.
Onaccusel'ingénieuxdirecteurduThéâtre.

'X. d'avoirtentéd'économisersurl'éclairage
en n'invitantquedesélégantes.LeursyeuxembellisdeCillanaet deMokoheulfontpâlir
lesflambeaux.Autourd'ellesonrespireSakoun-
talaetNirvana.
Bichara,pm'fumeurSyrien,10,Chaussée-d'Antin.Dépôtà Nice; Ras-Allard,27,AvenuedelaGare.
Les six jours cyclistes

.i. —L'après-midietlasoiréefurentmouvementées
hierauVélodromed'Hiver.; La418heuredonnaitplusde1.341kilomètres
làCharron-Rousseau.Aucoupdepistoletannon-
çantlafindelaquarante-deuxièmeheure,Goui-
let-Grendaet dixautresteamsavaientpar-couru1.371kil.830.

AUX'MILLEREGRETS
On fête le ruban rouge

de M. Jules Brasseur
L'Associationdessecrétairesgénérauxdes

théâtresetconcertsatenuà fêterenunajnioal
dînerlanominationaugradedechiervaHLerdela
Légiond'honneurdesonexcellentet sravisé
président,M.JulesBrasseur.

Ungrandnombrei$s membre'sdecetteAsso-
ciations'étaientrendushiersoirauCaféCar-
d'inal,':'tftc'estentr»camaradesquel'onse
retreuva^-auxcôtésdunotiveau.légLanaalire.-.Autourdes tablesfleuriesavecleplusgrfnd
goût,avaientprisplace: MM.FernandSamuel,
diiecteurdesVariétés,et ,lie:frèreduprésident,
l'excellentcomédienAlbertBrasseur,MM.Paul
Ferrier,GeorgesRicou,Malacan,Georges
Boyer,Duberry,Edl.Stoullig,Prudhon,Ch.
Akar,'FabriceLémon,Fursy,MarcelSimond,
Bourgeat,DeMonvel,SergeBasset,Gugen-
hdm,JacquesBannel,P.François»E.Hannaux,
SchmoU,docteurGrunberg,"JacquesCharles,
GeorgesLoiseau,Ménessiier,Quinel,Trébla,
NiiOP,Trau,Sébille,MadirQU.,Klotz,Gabert,
etc., etc.Leprogrammede.lasoiréefut,légèrementin-

tervértiparsuited!eladestoastsLa
Pèlerineécossaise,et

potage.
re:portéeentreleshuirresetlepotne*~sx..
sele-valepremier;il5,excugad;eOM'rn'ellf:~ Il",air1éaclenouveauchevalierdeBoyer>RnVef
IlpassalaparoleàM,les

Entermeséloquents.esselîtaie-nttou«
expM1ltuute1. jo,jeQueressentllent10'"exprimatodtfe<J1ALsjsgocïidauoadessécrété"I(j'"
membresnérauix.. nouveauetVParKM.GeorgesRicou,,:Francai^-

au.nomdelassocistic~ildes'secrétaires'.~J~..,mentàsontoortoUSsesami.de<M,n.

Re~retàJe'laraagil;.fiquecroixenbrillant5touchédestémoignages^dejrwj.V-
quel'onvenaitdelui^temoign—-—j.D.
terminersonrepasporunverreLUSévit-

Terminer
sonrepasparunverredel'aNévo.-"'-

Pour,êtreheureuxet
voirlaerosb',

P boirechaquejour
ducomœdiaChampagne

dontChoubryfrères,à Rew>
priétaires. x
80ireauxrepasdelafameuseBièreFantIJ.
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Aliezvoirle LUSTRE

LTJ"'|"L3RC.

del'Opéra,
~f~~r

élégantdesappareilscréésàceiour.BONco?issll.
"ModemPoupeeodernPOUpee

Tousles
ennemisdu

venirvoirle sketChvraiment^icatdefra."
cheur,degracee'.:IeebM01e
cheur,degrâceetdetueuxconfrère,BerthedeC0îBritïgny;cemo-
plusbelledéfeinedu:qui.g"dans
ment,estsivivementpar IlEgl'i.se'.dansment,estsivivement un m.
Modern-Poupee,Qui:ourS, alaTango
lakofY.MUey_aQ"!ellq^:nnitza
lakoff.MlleGreghadc façonosée,sUZ'
et laMaxixebrésilien^ ^ercte.
gestiveet prenante,td'abordindécec~e.
ElleS'_tmàndéetoutd'ebord danse~tl-,-CElles'étaituwevalse

'etul,bolé'fa

trèsbienrél?;lélS.Sonds,n,seur,exaftdra,trèsbienréglés.souslesmoking,esté,,,,ene-,,Itcbarrnan'teet
aousleLe skh deMmeBe/r^the&
danseà ravir.̂ reCairtignyvaêtredonnetou:tela p.r
Mlle

GreghaWinnitz^etAilleA,eX^if'Notre
confirèrepart. Cause,
riessur leliteto^ral,LUaneigechas..setc-use.Jolisoiseauxversle Midi.MalsHs.viendra"r-
jolisoiseauxversleMidi.msj

1" -- - tlEspérons-le!_——~{flerrr!Manuel,P»°

mileAndfdw"E'RROV(MODESLEWIS) ~e.INFORMATIONS
AUJOURD'HUI

Enmatinée:
A UNIVERSITÉDESANNALES,51,rueSaint-Georges,à5heures,UneVisiteà'la ¡rei.neHor-tense,conférenceparM.FrédéricMasson,del'Académiefrançaise.
EnsoireeïAuxBOUFFES-PARISIENS,à9h.1/4,première

représentationdeLaPèlerineéçossaisie,pièceentrois'actes,deM.SachaGuttry::' Paris
:
THÉÂTRES
Comédie=Française

Tandisquel'onreprésenteLa Marchenup-tiale,sinousrevendonsàPhèdreetauxFaussesConfidences?Jem'étonnevéritablementqu'on
ne.donnepasdesœuivrescommelarSIVissan.tecomédie'deMarivaux,commeL'EcolédesFem-
mes,commeAmphitryondemain,d'autresjours

quelesjoutrsd'abonnement,lesjourscretuxet
pour-lesmatinées.Il existeun public
quin'estpasabonné,quinepeutserendre
libreenmatinéeetqui,cependant,estpassionné

-deréperitoire.Cesconnaisseurs,voyantà peinedeuxou,-troisreprisesdebcàux*ouvragesau
coursdechaquesaison,ontpendul'habitudedeconsulterfréquemiméntl'affichedelaComédie
etdesierendresouventruedeRichelieu.Mlais
cesconnaisseursexistent:ilsontencoreles-pritassezbientournépourpréférernosmaîtres
anciensetmodernesauxplatitudesouauxâcre-tés4la mode.Le jouroùl'onremonteralesgrandesœuvresdélaissées,oùl'onstimuleral'attentionpardesdistributions"noùfvellesetpi..
quartes,où,l'affiche,durépertoireajouteraàl'intérêtdespièceset desinterprètesl'intérêt
demises,enscènessoignées(sansvaslnsexotis-.
nies).,toiitunpublîcretrouveralecheminduThéâtre-Françaisetdebullesrecettes- recet-
tessainsdroite- aerontLaréeompeoBedeceteffort.

Quin'applaudiraitavec.joieLes FaussesConfidences,,quineriraitauxœuvresdeMo-lière;commeonneritpasplusau'Palais-RoyalouauxBouffes!.> ,SauflaSuzanne,duMariagedeFigaro,jenecroispasqueMilleBertiheCemyaitjamaisin-îterpréitéUinpersonnageavecplusdetendrees-pritqueceluiid'Ararninthe.Etcettefofs,à lafinessehabituelledesonjeu,s'ajouteuneémo-tionpontenue,unepassionnaissanteet voiléedecontraintemondaine,quiestindiquée,quiestsoutenueavecunartincomparable.Dèsson;en-'éeau.premieracte,dèslepremiercoupd'oeiljetésurDoronre,noussavonsquelecoupestporté.Celaestadmirablementetsisimplementmarqué; d'heureenheurecettefleurd'émotion.iquLfaitpalpiterdepluston.plusvisiblementlajeunefemme,croîtet nousvoyonssedévelop":
)perenmineurJemême.,«étatdecrise» dontMmeWebernousoffreavecPhèdre,enmajeur,3espectacle.Pasune;mi,nut©lavibration,im-perceptiblenequitteAraminthe,toussesactes,toussesmotspercentautraversdecevoUe3rise.Celaest le del'art,14,réaliisâtion
parfaited'unepersonneintérieurepourquilesjépliaaeset lesmouivementsscéniquesnesont

plúsquesecondaires.Leprincipalestailleurs:
dansle.personnageréincarne.

,C,ecidit,chercherai-jeunepetitequerelle1à
MlleCerny,oth!'àproposd'unrien,maisilm'a
sembléquesaperruquepoudréeétaitunpeu
tropavancéesurtefront,etj'euspréféréégale-
mentàsarobeunpanierou moinsoubeaucoup
plusimportant.

J'aiomisdeditel'autrejour,—etj'aieutort—'letrèsvifet trèsméritésuccèsrem-portéparMmeFavoHe:dansMadameArgante.
Leridiculeobtenuétaitextrêmementjusteetfin,discretàsouhait.Il résultaitd'unelégère
exagérationdutonqu'affectentlesprétentieuses
etdefantaisiesfocalessurcertainsmots.cari-
caturauxouvains.MmeFayolle,trèsapplaudie,
apportedansl'Interprétationdecespersonnages
antipathiqueset«4ingrats» unesprittoutàfait
rare.DansDorante,j'aibeaucoupappréciéM.Des-
sonnesqui saitêtreémuavecdistinctionetqui
a unechaleurdiebonton.M.Brunot,dansDu-
bois,rôleoùsavirtuositédoits'effacer,estex-cellent.Qtuantà (M1.Groué,il esttoutà fait
amutsantdansLubinetd'unrococodélicieux;,
ilal'airdedescendred'uneétagère.J'aiditle
succèsdeM..SiblotdansRémv.maisMfaut
noterl'adresseaveclaquellete .personnageestmaintenudansuneallurebrusqueetsecrltatre
d'hommehabituéà rendredessentences.Mlle
DuesaneestunefortplaisanteGeorgelte.

Aujourd'hui',-Molièreseraremarquablement
célébréet larepriseid'Amphitryonestunhom-
magedechoix. GABRIELBOISSY.

LecomitédelectureseréuniravendredipourentendreLesAutres,aa,piècenouvelled4àM.Al-
b.-cdcepus.

Lebruitcourtque'MlleProvostferaitaucoursdecetteannéesarentréeà laComédie-Fran-
çaise. •

'Pendantquonrépétaitgénéralementet encostumesLaJalousiedeBarbouilléet amphi-
tryon,an réjpétaitendoubleaupetitthéâtreLaMarchenuptialeetquelquesraccorde4wentfaitspourHernani.

LESNOUVEAUXPRINCIPESDUCHANT
ParMmeC.Boudànjer,enventechezl'au-teur,94bis,bouJevardPereire.Prix5fr.; parposte,5 fr.50,cetouvrageestleseulquiin-diquelesrèglesdel'émissiondansle chant.

PETITECORRESPONDANCE-,,-..
Uneabonnée—ausqiet-deNice,-rrrNous

vousavonsrépondudansla PetiteConresipan-
danced'hier,14.P.E.J.J.—Nousne communiquons(paslesadressesdesartistesouauteurs.
UN'~AIREMBAUME

R-IGAUD;.¡"-'Pârfumeùi!'PA.RISJ

'; Mme Sarah Bernhardt, .'::"(
Chevalier de la Légion d'honneur
La nouvelle a été annoncéehier à la grande Artiste

par le Ministre des Beaux-Arts

CEQUENOUSDITLACRÉATRICEDE «L'AN
OLON».—LAJOIEAUTHEATRE.- LES
ARTISTESETLEPERSONNELOFFRENT

LA0ROIXENBRILLANTSALEUR
DIRE,CTRICE.

C'estlunegrande,une trèsgrandeettrès
joyeusenouvelle: MmeSarahBernhardtest
nomméechevallierdela Légiond'honneur.•De-
puisunehuitainedejours,norusl'avions(fait
prévoir.Hierencore,nousdisionsquèle
Consei,ldel'ordureallaitratifierlaproposition
deM. IRené,Vilviani"ministredel'Instruction
publiqueet desBeaux-Arts.OrleConseiade
t'ordres'estréunihieraprès-midietà l'issue
decetteréunionquis'estterminéeasseztard,
nousapprenionsquelagrandeartisteavaitreçu
lerubanrouge.Lanouvelle,seraofficielledans
quelquesjoursseulement.Seuls,quelquesinti-
mesenfurentavertisdèshiersoiretEVIWWT
féliciterlacréatricedeleanneDoré.

MmeSaiathBernhardtnousa reçuthiersoir
danssaloge:

-—Jen'aipasbesoindeIvouldiretoutema
Joie.M.Vivianiaeul'amabilitédeme.télépho-
nerà5heuresunquart,cesoir,pourm'annon-
cer'la'!).eure,usenowcge.'Ua étéexquisdecour-
toisieetd'empressement.

Lavastelogede MmeSarahBernihardt
s'emplitd'amiset d'admirateurs.Voici,M.et
MmeHenriCain,M. Joubé,MmeLouise
Abbéma.- Quovouadire? nousrépond'MmeLouise
Abbéma.Je connaisSaralhBernhardtdepuis
trenteanae*ije l'aimedetoutmoncoeur..Je
suissiheureuse,siémuequejenesaisplus.
Tetjezundevosconfrèresm'ademandéun
Articlepourdemainmatin.Ehbien,jenesais
psjtSencorecequejevaisrépondre.

M,MauriceBernhardt,M.MaiuricePerronnet.
lesisympathiqueetsiaimablesecrétairegéné-
raldelaanaison,nousdisentencoretouteleur
îoie.

Au'théâtre,d'ailleurs,lesartistes,leperson-
nelnecachentpasleurémotion.- Joyeux,ditM.Joubé.Oh!oui. Mais
c'estsurtoutdenotreorgueilqu'il faudrait
parler.

EtVoiciMmeSarahBernhardt,danslaloge
delaquellenoussommesrestéspendantunacteentier,quirevient.

a iquelquesleursdestélé-—J'ai* destélé-
grammeset deslettresd'Amérique—desi
loin.—maisoui. J'airéponduqu'ilnefal-
laitpassehâterdeseréjouir.Etpuistenez,voiciunedépêchedeRostandquejeviensderecevoir.
, EtMmeSarahBernihiardtnoustendletélé-grammedugrandpoète.Envoici!ateneur:

« Chèregrandeamie,je vousembrassede

:(Ph:otoBert,Paris.)

, MmeSarahBERNHAROT
tourmoncœuret c'estlêslarmesanyeux
quejevousdonnemaplusenthousiasteacco-lade.—EdmondROSTAND.»

—Nousrépétons?ditMmeSarahBernhardt
ens'adressantàM.RomuialdJoubé.- Devanttoutlemonde? s'étonnelebrillanttragédien.

—Tantpispoureux! répondMmeSarahBernhardtquirit.Etvoicila créatricedeJeanneDoréetM.
Joubéqui répètentuneècène;d©Zaïrequ'ils
vontjouerprochainementà laconférenceque

vafaireMmeSairahBernhardtauxAnnules.
—J'aiunepeurdecetteconférence,dit-elleensouriant. 1EtM.Joubécontinue.Puisil s'arrêteuninstant. -—Ici,avecAntoine,onsemetà genoux.Sera-cepossiblesurlascènedes Annales.MmeSarahBernhardtrépond:
—Ehbien,mettez-vousà genoux.
—Maman,lerideauvaselever!C'estM.MauriceBernhardtquientre.- Vraiment!.
L'admirabletragédienneachèvedesecoiffer.Levisageinspiré,si noble,deJeanneDoré,transparaîtsouslevoilededeuil.MmeLouiseAbbémalui;dit:
—Allons,madameDoré,il fautallerà laCourd'assises.
MmeSarahBernhardtprsindlebrasdeM.RcmualdJoubéet traversesa loge.Là,toutprès,derrièrecetteporte, il y a la foule;frémissanteet silencôleuse.quiattend—lafoutequinesaitpasetquiregardeledécordelaCourd'assises.Maiscesoir,quandlepublicsaura,quelleovationformidableetsansfinsalueralagrandeartiste,lebeaugestedeM,RenéVivianietduConseildel'Ordire..Cesoill".Paristoutentierclamerasajoieorgueil-leuse.Sagrandevoixporteralanouvelleauxquatrecol,nsdumonde,d'oùellerefluera,irré-iistlble,jusqu'ànous.Dumoins,les artisteset le personnelduThéâtreSarah-Bernhardtn'ontpasattendupourerêwleurdistrict
Ethiersoir,quandlerideauesttombésurtedamieractede JeanneDoré,aprèscettescèneadmirabledanslaquelleMmeSarahBernhardta donnélaplussublimeimagedeladouHurhumaine,lesartisteset le personnel

«19apmttréunis,autourdelagrandeartisteetluiontremisunecroixenbrillants.Cefurentquel-
quesminutesd'émotionpoignante,trèsdouceettrèspure.M.Chameroy,te dévouéetcharmaintrégis-
seurgénéral,sefaisantl'interprètedetous,aprononcéunecourte,maistrèsheureuseallo-cutionà laquelleMmeSarahBernihardta ré-çanduaveccettebonnegrâceexquisequi.n'ap-mjitlentqu'àelle. JACQUESTFRSAMP— ~-.,.;'-.CORDIAL.MEDOOf.n-==

-e. - -, -DERRIÈRELERIDEAU
Entre Cour

etJardin
LTVAPINQUANTEANS.
Uy4çinquiîipîteetunamque

I9Jjbertédesthéâtresa,étéprononcée,jpçrmet-
ta-nt3mdiinecteiird'agirencommw^t»c>e^f-
à-diped'ouvrirunthéâtreetd'y représenter
cequebonluisemble,à conditiontouteiQis,de
respecterlesrèglementsdelapolice.

CetteloifUitinspiréeparNapoléonJUetpré-
sentéeparlemaréchalVaillant.Ellefutvotéele
6 janvier1863.Auparaivantdenombredesthéâtresétaiut l.i.-
mitéà un&-douzaineenvironet assu!jetiau;
Privilège.Tousle§gTi^qiesdutempsetSalr-

DEMAIN
AuNOUVEL-AMBIGU,à 8J1,iroir,P'e
généraledeL-aDarisedevantleIn,,,roir,piece
généraledet'aDansedevantle mIroir,leb
en,troisactes,deM.FrançoisdeCure1.et
LeursFilte®,

comédieenunacte,

Wolff. * repr(st
Aia

COMÉDIE-MARIGNY,à? heures,.ractes,
deCoeurdeMoineau,comédieentrOlS,
deM.LouisArius.—
ceyentête,protestaientlesrègles,,flestricti:vesquétou.neng3).PontmartonnousRepeintsiltluaUonencestermes:(Correspondant,̂g^re
«Lethéâtrecontemporainestmalade;.pefrsrp-
dessaiSO'nsCRtièrcsl'~str~dessaisonsentières1jndustncâe,péedestérilitéetdelan^ueur,viv0te ¡te
mentà l'aidedevieilleriesfolit
n'avoirjamaiséténsuyes,̂ théâtre*E'

Lanouvelleloide1863futacewnéePoet
presseentière.Oncruitsoi-averlethéâtre,
pourtantquelcritiquenepourrait* CorI
pontmartindéclaraitdansunnu™
respondantde1863.
VERSLARUSSIE.

-estPaltiPoUrSOI,pranc^M.FraMçis
deCroissotestmrtipOUfde

Pétersbourg,accompagnadeMmeFrgr1,
Ctroi,sseit. 'a-

lagrande-dCoct, 0
^théâtres
Russiel'hôtede S.A.1.6Wladimiir.jof*

EtM.Francisderrn,.c,etpouraserewfe
comptedusuccèsflatteurà^,,cXlCeHentevC^
auxspectaclesfrançaiseta l'exceiletite
duThéâtreMichel..**'PREMIERELECTURE. #({&*£

Lapèlerine
mSihrfUanitsuccèsauxBoungofcjt>par SachaGuitryà laIca,,n,page.pcrroojnjrniéctiiécnormandequ>iilaP. lacé'bOt.d
mentci ChezlesZoaques»,0est auinerit-
(lelaSeitne,P»trèsloindeRoweD,à,JI *
delaSeine,pasvi Oe,ges,quiS~,éwrguei.lLittn£,orsd'une

v"eigeet

ges,quis'énorgueallit® quelirttaN«sierewvoir*V
risquât,à certainsendroits,deedir
têtel'agréablesurprisedequelquemoe.1
jointparletemps..JlBR,ueU]r&9Sachavenaitde terminersanooivelie

-a sa 'ln'edueaeo~*quantarrivad'Argentinesa
j*

MarguertteMareno.
S'arrêtantàpeineàParis,oùfles

repo-rmo10

chambraientfinement,MmeJ^eîltjte
reno,,'enfutsereposerimmédiatentent«cm,
lesZoaques»desfatiguesdela

Lematinqu'ellearriva,Sachai,rnpa(g.Ç1-»
luiliresapiècel'accapara

Sansluilaisserletempsdessy la
sièreduvoyage,etseMfuss'Rtavec 'eaC1,©1èreduvoyage,etse
fiesauvageà luioffrirle motndverse.à
niilemordremorceaudeP,ain'J\éc]af#:«.g
teavérasaprès,-nousdé,'lieunptonsapres,foi-ste.laverasaprès,nousentel"ditw-1*»commenceparécoutermaP'e''* fenefflo,

IaeldeelEtUtoutcroirea»le****%£We$
,tllretutjoyeuxetd~.c~pws,qtUJe.,Jrc
,riteMiCirenoquandeJleracontean"e£dote
pasPaird'avoirgardéàSachaGnLESÔIJFFt'F-[JRrancune.-CAMP à 9 0
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